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fermier ou d'intendant. C'est lä que sa fille Rose-Suzanne

connut et epousa, le 4e decembre 1763, Jean-Louis Wagniere,
de Rueyres, secretaire de Voltaire.

Un fils des epoux Wagniere-Corboz, nomme Enoc, ne au
chateau de Fernex, le 22 septembre 1767, fut presente au

bapteme cinq jours apres, au Petit-Saconnex, par David
Corboz, « conjointement avec Messire Franqois-Marie Arouet
» de Voltaire et Dame Marie-Louise Mignot-Denis, de

» Fernex.»
Les domaines considerables de la famille Corboz furent'

vendus juridiquement en 1759 et l'auteur de ces lignes habite
la maison oil est nee Rose-Suzanne Corboz.

Ch. Pasche.

Tire des manuaux des Cours de Justice d'Oron et de

Paiezieux, sauf ce qui concerne Wagniere, secretaire de

Voltaire, qui est extrait d'un article signe E. Ritter,
publie dans la Gazette de Lausanne du 4® Decembre 1896.

PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

La Societe generale d'histoire suisse et la Societe romande
ont eu une reunion commune les u et 12 septembre ä Neuchätel.
Cette ville si interessante par son musee historique et le grand
nombre de ses constructions originales ou anciennes, leur avait

prepare une reception aussi large que cordiale. La Societe d'histoire
du canton de Neuchätel surtout avait fait son possible pour que
cette fete füt reussie. Elle a ete un grand succfes. Plus de soixante-dix
histonens etaient accourus des diverses regions de la Suisse. Tous
se sont felicites d'avoir fait le voyage de Neuchätel et ont remporte
de cette ville le souvenir le plus agreable et le plus reconnaissant.

La Societe generale d'histoire suisse a l'habitude de se reunir
pour une session de deux jours. Elle n'y a pas manque. La seance
administrative et des communications a eu lieu le 11 septembre, ä

8 heures du soir, ä l'hötel du Faucon, sous la presidence de

M. Meyer de Knonau.
M. l'archeologue J. Michel qui, comme nos lecteurs le savent,

s'occupe avec competence et succes des monuments du Valais, a
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fait part ä ses collbgues des fouilles de St-Maurice et de leurs
resultats. II a parle, entre autres, de cette pierre qui, apres avoir
ete une table d'autel ä 1'epoque merovingienne, regut une inscription

ä la memoire de l'eveque Vulcharius et dont nous avons fait
mention dans notre derniere livraison. II a decrit enfin le clocher
de St-Maurice, qui servit autrefois de tour de defense et de tour de

refuge pour les habitants de l'Abbaye.
M. W. Wavre a parle des nombreuses monnaies du comte de

Neuchätel qui se trouvent au musee de cette ville. C'est, en rac-
courci, l'histoire de son pays qu'il a fait passer sous les yeux de ses

auditeurs.
M..Jean Grelkt a communique quelques extraits tres curieux et

interessants du journal ecrit par son pere sur les affaires de
Neuchätel pendant les annees 1803 ä 1809. On y trouve surtout des

souvenirs tres amusants sur le passage du general Oudinot dans la
principaute, sur la garde d'honneur du prince Berthier et des
anecdotes sur la vie et les mceurs de 1'epoque. M. Grellet a fait,
en outre, circuler deux volumes des Commentaires de Jules-Cesar,
qui firent partie de la bibliotheque de Napoleon Ier. M. Grellet,
consul suisse ä Bruxelles de 1817 ä 1832, les avait regus d'un
compatriote, voyageur de commerce, qui les tenait lui-meme d'un
paysan de Charleroi, lequel s'en etait empare lors du pillage de la
voiture de l'empereur apres la bataille de Waterloo.

Le 11 septembre, au matin, les historiens suisses se sont disperses,

les uns — les plus nombreux — visitant le musde historique,
d'autres, la ville elle-m6me. lis se retrouvaient tous ä neuf heures
et demie, dans la belle Salle des Etats, au Chateau, oü avait lieu la

seance principale.
Selon l'usage, le president, M. Meyer de Knonau, a traite dans

son discours d'ouverture un sujet relatif ä la ville oil avait lieu la
reunion. II a parle des liens nombreux qui unissent Neuchätel ä la
Societe d'histoire Suisse, et rappele qu'un Neuchätelois, Edouard
de Pury, fut le premier Suisse romand qui donna son adhesion ä

cette association. 11 a parle surtout du Musee neuchätelois, cette

publication si appreciee et qui a publie depuis trente-six ans tant
de travaux importants sur l'ancienne principaute.

M. Arthur Piaget, le savant archiviste du canton de Neuchätel,
a lu ensuite un travail remarquable ä tous egards sur un voyage
de Jaqueline de Rohan au Landeron, ä 1'epoque de la Reformation.

11 a montre comment cette princesse avait cherche ä faire
introduire, un matin, un predicant de ses amis dans la chaire de

l'eglise du Landeron, et comment les bourgeois du lieu, sous la



— 320 —

direction de leur banneret, avaient eu recours ä la force pour s'y
opposer. La conduite des Landeronais, peu conforme aux egards

que les sujets avaient general emen t pour leurs souverains,
faillit amener une grave dispute et mfime une guerre entre
Confederes. Jacqueline de Rohan chercha, en effet, ä obtenir
justice rigoureuse de l'affront qui lui avait ete fait; il s'en suivit
une intervention — assez molle, du reste — de Berne en faveur
de la souveraine, et de Soleure — tres active — en faveur des

Landeronais. C'est ainsi que pour avoir garde son chapeau sur la
töte en presence de Jacqueline de Rohan, le banneret du Landeron
faillit allumer la guerre civile. Ce drame — une tempSte dans un
verre d'eau, a-t-on dit — a ete raconte avec beaucoup de finesse,

d'esprit et de clarte.
M. le Dr Barth, de Bäle, a raconte, dans un travail base en

partie sur des documents nouveaux, l'incident celebre de la sortie
de Pierre Ochs du Directoire helvetique pendant l'ete de 1799. II
a reussi ä montrer les dessous de cette intrigue politique dans

laquelle F.-C. de la Harpe n'a pas joue, suivant 1'auteur, un röle
interessant. M. Barth a cherche aussi k rehabiliter la memoire de
Pierre Ochs en montrant qu'il ne meritait pas l'epithete de «traltre
et de vendu » qu'on lui appliqua souvent ä cette epoque.

Apres le banquet, quelques voitures ont transports les historiens
suisses ä Valengin, ce vieux bourg cache dans la verdure au fond
d'un vallon. Beaucoup — meme parmi les romands — voyaient
pour la premiere fois cette localite interessante par ses anciennes
maisons, ses portes, son eglise en forme de croix et surtout son
chateau, propriete de la Societe d'histoire de Neuchätel, qui s'oc-

cupe de sa restauration.

— L'historien Ruchat raconte, dans ses manuscrits, avoir visite
au village de Rossenges, paroisse de Syens, une femmc ägee de
cent-dix ans, bien portante et pouvant travailler. Elle vecut encore
deux ans depuis sa visite. Cette femme, nommee Malotte, avait eu,
ä l'äge de 70 ans, une maladie tres serieuse; persuadee qu'elle ne
s'en releverait pas, eile avait fait faire son cercueil que l'on plaga
sous son lit. Ce cercueil resta 42 ans ä l'attendre et quand enfin on
en eut besoin, il se trouva si delabre qu'il fallut en faire un neuf.
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